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p r é f e t qui n ' e n J M t a » i W N a * i i - ( * ; «*>osenfc-Wl-
•sait* le sont-préfeT <H#hrl af* l «r e t hvcom misse ire 

' spécial de police GérJatd. 

L t RÊfJlTfaTTOIRE 
L e l i eutenant -co lone l Cbotatois proacaree alors l e 

Réquisitoire, il examina la* éaJeneuts qui composent 
l e délit ; le premier est U tltmimttlkttonnai, l e deu
x i ème es» U qual i té oS commandant de l a force pu
d i q u e , le troisième la légal i té de la réquis i t ion. 

TB é t M i e qtuÉes eorrêSt.fon» sorti ex igées pour que 
le* réquisit ions so ient légales . Ces formalités avaient 

' tUt IMrpTîea; les réquisit ions é t a i e n t repaies dans la 
fora» comme feuis le fond, e t dera-ient ê t r e obeer-
rées quelle que' fut l a besogne à. accomplir. 

LA D E F E N S E 
L e défenseur, M* ( i e n o a i na» , p r e a a l a parole « t 

>«»aanBnjs»vnn»^nfcrn>*a>i«t sH«nnan|s pinidun-is. » 
— Von* 4tes ic i , dit-il. y—«»»«««"• «n» membres du 

d» guerre, pour juger, et moi pour difendro 
trois d a v o s camarades. Las inqilpes aant.das natales . 
< * r o i u sV% s FT u Sfc t o*^<*^P> 3^V"-' Bfam pour f o r t , 
boimsesi flskV'sa#ent ^'naVcuIte< ^ o w u r ^ d é 1»j>»*ae. 

„ - » î i r a L . c h i « u t e 1%. vit d i s» le 

discipline. £ t le délit qu'on leur reproche, on est obligé 
d'aller le chercher dans on texte du O d e pénal. 

J^urquM ca BBooès petaienae-t-il l'armée et. l a Frase» 
Isnliirnf Patye que vos* atipz jugur Us causes de refus 
a Ta réquisition civile. Il a agit, en l'occurrence, de sa-
voir si l e s officiers et soldai* sont à la disposition du 
sous-préfet et du commissaire; s'ils doivent les suivre, 
qi»ii<asil'hui, à l'assaut d'une église, demain d'une usine 
ou u\uo -palais. 

jilerfaaaantsT en main* , M* Genouvrier eae in ine si 
fc.» réduisit i c « s é t a i o n t légaiss . 

•— L'année, dit-il ensmite, est faite pear défendre la 
patrie au dehors et garder le drapeau ; an dedans, elle 
dois défendre l'ordre public et protéger les personnes] 
lien que cela. 

ait il lia les t e s t e s d o code pénal : les otxkiora les 
«Mit rsssnutUs. 

]<a> plaidoirie terminée , V» Conseil après avoir dé
l ibéré rend la, sentence su ivante : 

LA 8 E N T E N C E 
' l e Consei l rentre en séance, à midi u n guar f . Pat 

' tinij raix etritre d e u x , le Conseil déclare les trois 
officier» coupables. 

Par cinq voix contré deux, le commandant Biry 
' tst condamné à u n mois de prison. 

Leè capitaines Cléret-Langarant et Spiral, par 
•çuafre ro ix eotifre trois , sont condamnés à u n jour 
Be pris»». 

Le bénéfice de la loi de sursis est acoerdé à tous 
{«* trois. 

(le fentment est accue i l l i dans le plus grand si-
renée. 

• 
lu tiré, t. tru-dillN it M 1.0. k Piibuei 

M CorrtctiooMlls 
Taris, 19 mer*. — L'abbé Richard, curé de Saint-

(Pierre-du-Gros-Caillou, a comparu, aujourd'hui, devant 
la er obambre correctionnelle ,présidce par M. Guel-
fucci, sous la prévention d'avoir provoqué directement 
à la, résistance dont cette église fut le théâtre, le jour 
de 1 inventaire. 

L'instruction a jugé que ses actes tombaient sous 
l'application de l'article oo de la loi sur la séparation des 
Eglises et de l'Etat. 

En fait, le seul grirf qui soit fs i t à l'abb-1 Richard, 
c'est d'averr m, an milieu des fidèles surexcités et qui 
venaient de soutenir une lutte violente contre la po
lice, âne protestation dont le ton, suivant la prévention, 
j e pouvait que Tendre cette surexcitation plus vive. 

Le prétens, avec le plus grand calme, se défend d'A
voir prêché la résistance. M a, au contraire, recommandé 
1B calme et la modération, mats sans sucoès. 

6'il a assisté à la résistance, il n'y a pris aucune part, 
s t ne l'a même provoquée en aucune manière. 

Après l'audition des témoins, la prévention est sou
tenue par le substitut i lornet et la défense présentés 
par QT Joseph Ménard. 

Jugement à huita ne. 
Après une suspension d'audience le président pro

cède & l'interrogatoire de M. l'abbé Solange-Bodin, curé 
de Notre Dame-de Plaisance. 

La prévention relève dans le passage suivant de la 
Protestation rue par le curé, la provocation à la résis
tance • 

« Tant que l'autorité ecclésiastique n'aura pas statue 
sur la dévolution des biens dont elle m'a con-flo la garde, 
ma conscience m'interdit d'y laisser toucher d'swtme 
façon et par conséquent uon laisser faire l'inventaire^ » 

Im cunx. — Je n'ai rien à retirer de ce que j'ai dit. 
J'y avais mûrement réfléchi et j'obéissais à ma con
science. 

L'inspecteur d'enregistrement et l'adjoint au maire 
font le récit de leur entrevue avec M. Solange-Bodin. 

Tout se passa courtoisement, mais les fidèles protes
tant violemment, on dût se retirer L'adjoint répondant 
i une. question de M' Henri Bonnet dit que l'église est 
(oeuvre du curé de Plaisance qui a recueilli les souscrip
tions et a tout surveillé, tout organisé. 

Ln BtnKTlTCT. — Personne ne songe à lui en contester 
Ja jouissance. 

La Dan NSÏTJR. — Non, mais on veut lui en 6ter la 

Âpres l'audition des témoins, l'organe du ministère 
rmbfic requiert ta cotidanmation du curé. 

M' Henri Bonnet présente la défense du curé de Plai
sance, paroisse dans laquelle tout s'est passé, dit-il, d'ir
réprochable façon. 

Le jugement est renvoyé à huitaine. 

. ' - ' • 

mmÊm 
Pk V A , 

Les ouwters antres que les ouvriers a l'abattage aft-
ront les* Salaire calculé d'après leur salaire moyen, 
s'ils travaillent à. In tacha «t d'après le «alatre de la 
joamée an cas de travail fixe. 

Il sera pris le f lus tôt possible des mesures pour 
aassrer du .travail M a ouvriers de cas rosses, IKnêem-
• t t e SM dettwaalairs d-desans devant leur être eonti-
M é e iswqu au jour où une offre de travail aura pn tour 
•tre faite. 

fosses qui seraient malades ou -Weteés oentinueroni à 
recevoir les indemnités* tfdrmales, l a i i t qu'ils chômeront 
par suite de maladie ou de blessure. m 

Les ouvriers du jour qui auraient trrvaitlé recevront 
de même leur sjjlaire normal au lieu et place de l'in
demnité de dcnti-salaire. 

Il n'est rien change en ce qui concerne les jerimée* 
des ouvriers employés s n sauvetage qui continueront^ a 
«tre payées à raison do une joamée et demis de salaire 
par poste de. si» lu « s u . 

S E C O U R S E T O O N O O L e A M C E S 
Nouveau télégramme de 8. S. PI* X. — Don do 

to.ooo/lratio». 
M g r Wil l i c s , é v t q u e d ' i r r n s , a reçu, d imanche , 

l e te tégrammo que nous reproduisons oi-dessous e t 
qui témoigne de la aoll icitudc d u . S o u v e r a i n Pont i f e 
à l'é'gard des sinistres de la catastrophe de Cour-
rières : 

>/ Monseigneur Williez, évêque d'Arras, France. 
La veille de sa fito patronymique ayant xedeublé 

dans ton cœur, paternel Intérêt pour set enfants récem
ment éprouvés par terrible malheur, .Sa Sainteté met i 
la disposition de Votre Grandeur 20,000 francs pour les 
•victimes catastrophe de Courrièxes. 

Cardinal Merry del Val. , 
On té légraphie de R o m e : it A l ' inv i tat ion d u car

d ina l Mathieu , l e Col lège des card inaux a fait c ir-
ett'or une liste de souéeriptions e n faveur des Vic
t imes do Courrières. Chaque cardinal a donné 50 
francs, u 

La Pres t e d u Nord i la C o m m i s s i o n do réparti
t ion d e s s e c o u r s 

A la demande do M. D u r é a u l t , préfet du Pue-dé^ 
Calais , l 'Association do - la Presse du Nord a dési
gné quatre de ses syndics pour faire par t i e de la 
Commission de répart i t ion de s secours. Ce s o n t 
M M . Emi lo f e r r é , Lagri l l ière-Beauclerc , Alfred 
Reboux fils « t Paul Assoignon. 

AToufteoitrc ' eaoUHan d u 91» dragons e t «Ptme estnpagxtltr e t 

; 'jÇgRNAL DE ROUBAl^* 

(L'AdminiatofAb ssnrnicipass. a reçu du maire a s ̂  uenji» d u 73e d e l igne; d e Bét t inae 
Couxriàres suivante : 

. Courrières, le V mars 1906. • 
s le Maire de Courrier** è Af. le .Verre de Tourcoingt\ 

» Monsifcaj et éner ooll^goe, 
> A u nom des Iharilles des malheureuses victimes de 

u armRfiPffijE CSURRIERES 
L e e travaux a u nui t s numéro S à Bl l ly -Mont lgny . 

Nouve l l e s v iot lmee 
L a s renseignetneuts officiels donnés lundi m a t i n 

sur l e s t r a v a u x poursuivis au pui t s n° 2 de Cour. 
r ières dissent : a On a posé Isa portes de for des pre
mier e t d e u x i è m e barrages. On termine la pose au 
trois ième. On a posé les conduites d'eau jusqu'au 
tro is ième barrage. On cont inue l ' instal lat ion d 'an 
vent i lateur a u pui ts numéro 3 . Un certain nombre 
d'ouvriers devant travai l ler à c e t t e insta l lat ion, o n t 
été , parait- i l , arrêtés par las grév is tes . On compte 
rouvrir c e soir les barrages d u puits numéro 2 et 
marcher vers l ' incendie, n 

C e t t e nota sommaire appel le quelques expl ica
t ions. Elle indique que les t r a v a u x dont, n a i s avons 
donné l e d-étarl hier, sont en bonne voie e t que la 
reprisa dea t ravaux de sauvetage e t de re lèvement 
ds cadavres v a pouvoir oommencer. On espérai t 
fa ire descendre la première équipe lundi soir a cinq 
heures Les ingénieurs du contrôle restent très 
préoccupés des su>tes de c e t t e t e n t a t i v e . C e s t , au 
sens de' beaucoup, l e dernier effort. On espère qu' i l 
réussira et que les équipes spéciales d e mineurs , 
procédés des sauveteurs al lemands, e t des pompiers 
de P a r i e , pourront s'avancer. 

L a relève des cadavres sera fort pénib le , même si 
l'on réuss i t à localiser, vo ire à arrêter l ' incc:idie. 
On fera des pulvér isat ions spéciales de l iquides eav 
kaseptiques; on prendra l e s plus minut i euses pré
s e n t i o n s , e t l 'on espère toujours pouvoir parvenir 
Jusqu'au pui ts numéro 3 . 

L e d e u x i è m e vent i la teur installé à c e nui ts , e t 
Bout l e s grévistes o n t re tardé , comme on 1 s v u . 1a 
pose, e s t un v e n t i l a t e u r d e secours. M. Oelafond, a 
pensé qu'il fa l la i t pécher p lutôt par excès d e pru
dence . I l n 'a pae voulu ê tre à la merci d'un arrêt 
accidentel d u seul vent i la teur n u numéro 3 , dont 
l a suspension d e marche m e t t r a i t dans le plus grand 
danger les sauveteurs . XJn vent i la teur pu i s sant a 
é t é prêté par les mines de Béthune . 

Trois nouveaux morte 
alamedi, d imanche e t lundi , sont morts , trois tnr-

rivanta de l a catas trophe , a Bi l ly -Mont igny , ; ils 
a v a i e n t respiré des gaa tox iques e t o n t succombé 
a c e t empoisonnement . 

".e c h ô m a g e à C o u r r i è r e s — Lea ouvrière reçoivent 
u n demi-salaire 

L a C o m p a g n i e v i ent d e faire afficher l 'avis su i 
v a n t : 

Les ouvriers des fosses numéros 2, 3, 4, 11, S. 12, 6, 
14, V) s t 13, recevront tous indistinctement le 23 de ce 
•sois une indemnité de demi-salaire telle qu'elle est 
calculé* pour le cas de blessure par la loi de 1896; la 
journée du 10 mars sera payée entière; les journées 
4 s s U , 12, 13, 14 s t bS mars seront calculées au 
eanù salaire ainsi qu'il est dit ci-dessus. 

Pour le calcul du salaire, la journée du mineur i 
^abattage sers calculée sur la base de 4 fr. 80 par 
«our, bien que cette base soit supérieure i la moyenne 
tu salaire de base a la Compagnie de Courrières, cal-
salée i istssssassatnl 4 U convention d'Arras. Va salaire 
as basa sera avejofé naturellement de 1a primo da 30 

LES SECOURS ET LES C0NDL0ÉANCES 
A R O U B A I X 

La Mairie a fa-», lundi, un nouvel envoi de 10.0CO 
francs à' M. le Préfet du Pas :de Calais. 

M. le Maire de Roubaix a reçu la lettre suivante du 
maire de Courrières : 

t Courrières, 17 m.rrs 1906. 
s Le Maire de Courri!ret*n Mçntievr le Maire 

de Houhaix. 
s Monsieur et cher collègue, 

• J'ai l'honneur de vous accuser réception de votre 
lettre du 12 courant. 

> Au nom des familles des malheureuses victimes de 
l'épouvantable catastrophe du 10 mars, je vous remer
cie du fond du cœur des sentiments de douloureuses 
sympathies que vous voulez bien m'exprimer, senti
ments que je porte A In connaissance de notre labo
rieuse et infortunée population. 

• Veuillez agréer, Monsieur et cher collègue, l'ex
pression de ma vive gratitude. 

> Le Maire de Courriirts, Chevalier 
de la Légion d'honneur, 

» Ï I L L O T . > 
Souscr ipt ion publ ique ouverte II la Mairie 

Errata de la liste du 17 mars : M. Auguste Du-
quesne, 83, rue d'Alsace, 200 francs. 

Montant des listes précédentes : 22.534 fr. 
MM. Jules l'ort, rue Neuve, 400 fr. ; Burkard Paul, 

67, rue du Grand^Chemin, 10 fr. ; quatre ouwièTes de 
la maison François Kerlié, rue Peilart, 1 fr. ; Le per
sonnel de la maison Léopold Carré, rue de Tunis, 
20 fr. £ 0 ; Mescart Auguste, rue de Tunis. 5 francs; 
Société d'épargne. La Précouante, rue do Béthune, £ : 

Sroduit d'une quête, 4 fr. 30 i Victor Fèvre, directeur 
e la Banque Régionale, 20 fr. ; Emile Vérin, 22, bou

levard d'Armcntieres, 2 fr. ; Georges Masurel, rue du 
Grand Chemin, 200 fr. ; C. et P. Gaydet, rue du Grand-
Chemin, 200 fr. ; Veuve F. Sartorius et fils, 50 fr. ; 
Emile Roussel rue de l^Epeule, 200 fr. ; Auguste Flo
rin et fils, rue de la Fosse-aux-Chênes, 200 fr. ; Alexan
dre Vinchon, 41, rue de l'Epeule, 100 fr. ; Achille Ue-
laouure, Grande-Rue, 100 fr. ; Syndicat des Employés 
du Commerco et de l'Industrie, 25 fr. ; Gustave Her-
baux. rue des Fabricants, £0 fr. ; Fremaux frères, rue 
de l'Epeule, 10 fr. ; Les Amis de chez Deltour, rue 
Louis-lJecottiKnies, 2 fr. 10; Le personnel du tissage 
de J. et P. Delannoy, 21 fr. ; Mnlliez frères, filateurs 
de coton, 100 fr. ; Le personnel de la filature Mullicz 
frères, 61 fr. ; Jules Porisse, ilCO fr. ; Le personnel de 
la maison Gustave Dobuigne, 86 fr. 40; Le personnel 
de la maison Dernonconr et Bote, 18 fr. 8 0 ; Les em
ployés et contremaîtres de la maison A. Motte et C , 
peignage de laines, rue d'Avelghem. 231 fr. 20; Col
lecte faite entre les habitués du Café des Arcades, Tue 
Neuve, 30 fr. ; Quête faite h une réunion d'actionnai
res de la Brasserie Union de Saint-Amant, 43 fr. 8 0 ; 
Les amis des soldats, 2 fr. 4 0 ; «Société de vingt de che» 
Emile, rue de Mouvaux. 6 fr. ; Le personnel de l'im
primerie Henri Lerros. 26 fr. 60; Legros Henri, im-
Îirimsur, 100 fr. ; Dubar-Delespaul, rue des Lignes, 

00 francs. — Total : 25.060 fr. 10. 

bien entendu que ceux des ouvriers de ces ^épouvantable catastttjplie du l&Tftars, qui a mis en 
deuil toute noire laborieuse région, je voua remercie da 
fond du oteur'dn votrt fraternelle pensée. 

» Veuillez agréer. Monsieur et cher collègue, l'expres
sion de ma profonde gratitude. 

Le Mafre. dé Courrières, 
Chevalier de la Légion d'honneur. 

rSUrne); T î U o x . 
Lee tê tes d e bienfaisance 

Les-Sojégué.3 o£s soofétéa subv|ntîennées et non 'sub-
' vcritiônnees du B1a'nc-£ëau, au nombre do 37, se sont 

réunis, dimanche matin, sous la présidence des con
seillers municipaux du quartier, au siège de l'Harmonie 
du~J}lanc-Sean, rue Uiomond, pour -élaborer «av projet 
de tête à organiser dans le quartier s u profil des vic
times de Cosarières. 

tt,a été décio» de faire le tStrianche 1" arrrî ptvjchain, 
à deux heuraadj l'après-midi, un eorttae-cavaloade avec 
cfùétèurs. Une nouvelle réunion des présidents de so
ciétés aura lieitdmianehejtroçhain à 11 h. du matin, au 
Café de P Harmonie, rue Lhomond, pour Tes dernièrea 
dispotittoni * premire. ' 

-Les eouecrlpt lone 
I l a été versé dans" nos bureaux, à Tourcoing les 

tsnsriates suitaatest 
L * ouvriers et jempléyés.de KétaHlissement Valentin 

Roussel et: fil», place Thian», 45, 190 fr. j a i . Lorthiois-
Leurent.et fils, tue du Polity-ViUâge, *8, ÎÛf) fr. ; le per
sonnel de la maison Loxthiois-Leurant et fils, 121 f r. 45 ; 
la .Société d'épargne « Les Travailleurs », chez M H , 
Deleéit, rue llupuytren, 65, 3 fr. 40. 

A MOMVAUX 
TJne quCte faite par la Société d'anciens militaires 

« Le Drapeau • , au profit des veuves et des orphelins de; 
la catastrophé de Courricrcs, a produit la somme da 
41 fr. 05 qui a été remise à Ih. Banque de France. 

Oblts ft i intention de* victimes 
Dans un certain nombre de communes des cantons de 

Tonrcoîhg, ont eu lieu lundi matin,.des obits à l'inten
tion des victimes "de la catastrophé de Courrières. I l en 
a été particulièrement ainsi à Hallnin, Roncq, Bondues, 
etc. Les offices ont été chantées à neuf heures et une 
foule nombreuse y assistait. Les quêtes ont été fort 
fructueuses. 

LA 6RÈVEDES MINEURS 
NOUVELLE EXTENSION DU MOUVEMENT 

46,209 grévistes dans le Pas-de-Calais 
l e t r o u p e s . — 

t e e u s e . — L e i l e u x i é m e e o n x e r e s d e 
L.an<s.— L e s d é c i d i o n s p r e b s t b l « e . 

*5j od ios t ta r i i a u i 

D A N S L E N O R D . — L » arréve g é n é r a l e 
a u x m i s e s d e l 'aTacstrpelIe. — CbA-

m a g e p a r t i e l à A n z i u e t à F l i n e s 

La représentation au Théâtre des Variétés a produi t 
la somme de €6 francs que M. Couvreur, le sympa
thique directeur, a adressée à M. Tilloy, maire de 
Courrières. 

Nous avons Teçu dans nos bureaux les sommes sui
vantes : 

Quête faite pendant le bal « Empire > organisé par 
la société de gymnastique L'Ancienne, 55 fr. 8 0 ; Les 

È
Tante et le personnel de fa firme Eblazon-Landsberg, 
otte e t C", d'Halluin, 81 fr. ; Maison Dcffrennes-Du-

plouy frères. 100 francs; personnel de l'établissement 
Deffrennes, iDuplouy frères, à Lannoy, 64 fr. 25; Per
sonnel du tissage Deffrennes, Duplouy frères, à Ans-
taing, 89 fr. 75; Les Amis Réunis du Café Thieffry, 
m e Magenta, à Wattrelos, 5 fr. 6 0 ; Société de vingt 
de chez Henri David, Wattrelos, 5 francs; Un groupe 
d'amis du Laboureur, 12 francs; Joseph Duiardin, 6 
francs ; Quête faite au cours dubanquet de la Société 
d'épargne de chez Henri François, Café du Gymnase, 
(BlancJSeauj, 6 fr. 5 0 ; Quc:c faite, par M. Arthur 
Briase, après une partie de bouchons chez M. Joies 
Mathon, 2 fr. 50; Quête faite par la société de vingt 
J.'Kspoir établie chez Loquet, errrle des rues de la Re
doute et d'Alma, 8 fr. 4 0 ; Quête faite à l'issue d'une 
partie de cartes chez Alfred Garguez, rue d'Alma, 
2 fr. 15. 

AWATTRELOS 
LA M U S I Q U E M U N I C I P A L E donnera, au profit 

des familles de Courrières, un magnifique concert, salle 
Verrasse, le dimanche 1" avril, à 6 heures 1/2 du soir. 

Les Enfant* de la Ijyre donneront également un grand 
concert dana le même." but. à la date que choisira l 'Ad
ministration municipale. De plus. Les Enfants de la 
T.yre ont fait savoir ou maire qu'ils mettent à sa dispo
sition les membres de la société pour quêter en ville. 

Le prodbit des nuêles de la matinée de dimanche, a 
atteint la somme de 622 fr. 65. 

A L A N N O Y 
Une souscription faite au tissage de couvre-lits de 

MM. A. Parent et fils, à l'intention des familles des 
mineurs sinistres, a produit la somme de 130 francs. 

Une quête faite en ville, avec l'autorisation de 
M. le Maire, par deux mineurs de Billy-Montigny, a 

Sroduit U comme de 67 francs, laquelle sera transmise 
M. le Maire de cette dernière commune - s i les soins 

de l'Administration municipale pour être distribuée 
aux familles des victimes de la catastrophe. 

Comme on le verra, d'autre part, le Conseil munici-
pas a voté un subside de 150 francs. 

A W A S Q U E H A L 
Une souscription faite entre la direction et les ou

vriers de la Filature du Nord, en faveur des victimes 
de Courrières, a produit 557 fr. 55. 

A F L E R S - B R E U C Q 
La Fanfare s'est entendue avec l'Association des 

anciens «lèves de l'école communale, pour donner un 
concert en faveur des victimes de la catastrophe de 
Courrières. 11 aura lieu le dimanche 1er avril, i l'école 
des garçons. 

A H E M 
La municipalité a voté un subside de 300 francs en 

faveur des familles des victimes de H. catastrophe de 
Courrières. Cette somme sera prélevée SUT le cr, 
affecté aux fêtes pour 1606. 

Une quête a été faite dimanche dans la commune, 
s o n les auspices de l'Administration municipale; le 
produit sera ajouté au subside do 300 francs. 

A W I L L E M » 

Une somme de E50 francs provenant d'une souscrip
tion publique et d'un subside du Conseil municipal de 
Willema sera adressée incessamment au Coojjpé de se
cours aux victimes de Courrières, 

DANS LE PAS-DE-CALAIS 
Lens , 19 mars. — L e mouvement grév is te a fa i t 

aujourd'hui de nouveaux progrès dans le bassin du 
Pas-de-Calais , en raison dets nombreuses patroui l les 
qui o n t v is i té les concessions non encore en inmées . 
I l y a m a i n t e n a n t 46.200 grévistes et 7.000 travai l 
leurs . C c e t donc que les mineurs n'acceptent pas 
les condit ions de la réunion de P a r i s e t l'on p e u t 
prévoir , dès mainteuanr , quelle 6cra la décision du 
deux ième congres de L e n s qui se r é u n i t demain 
après-midi . L a cont inuat ion de la grève y sera cer
ta inement votée . 

La concession de Meurchin qui , soûle , au mi l ieu 
des concessions d u centre en grève , a v a i t rés isté 
jusqu'à samedi , e s t e n chômage complet . Cel le do 
Bruay est a t t e i n t e e t la moit ié environ des ouvr iers 
manquent . Le chômage est complet à N œ u x . L a con
cession de Maries résiste encore un peu, mais e l le 
e s t e n t a m é e aussi e t demain son tour v iendra, l a 
grève sera alors générale . 

Uno nuit a g i t é e 
L e s patroui l les parcourent le bas s in et font ce s ser 

le travail . — L e s inc idents 
L'organisat ion des patroui l les a é t é remarqua

ble. Les grévis tes do L e n s et de B é t h u n e out marché 
e n nausée sur les pui t s numéro 1 e t numéro 4 de 

J J r u a y ot ont arrêté les travai l leurs . Ceux de Car-
vin et d'Ostricourt o n t marché sur Mcu.ichiu. Ces 
opérations, s tratég iques pour aiuôi dire , o n t é t é 
condui tes avec méthode. 

U n peu partout , la nui t a é t é m o u v e m e n t é e e t 
m ê m e trot, tumul tueuse dans certa ins endroits . D a n s 
la concession de Lena, le bruit n'a pas cessé de t o u t e 
la nu i t . On a rappelé les patroui l leurs au c la iron 
dans les corons et certains groupes se s o n t mis e n 
marche dans la n u i t à travers la c a m p a g n e a v e o 
des c lairons e t des d r a p e a u x r o u g e s e n t ê t e . L e s 
patroui l les n'ont pas é to gênées . 

P e n d a n t ce t emps , dans les corons, les grév i s tes 
frappaient à chaque porte e t ob l igea ient les m i n e u r s 
à ouvr ir pour s'assurer qu'ils n'al la ient pas au tra 
vail e t les obliger à se jo indre aux patroui l les . Quand 
o n tarda i t à ouvrir , les coups devena iont p lus v io
lents . D a n s certa ines maisons même, les patroui l 
leurs m o n t a i e n t dans les chambres .pour vis i ter l es 
l i ts . E n frappant a u x portes, les grév i s tes cr ia ient 
non s e u l e m e n t « V i v e la grève ! » e t •< Un ne des 
cend pas c e mat in ! » mais a j o u t a i e n t : « V i v e la 
Révo lut ion ! Jus t i ce ou mort !» D e p u i s l ongtemps 
d a n s la concession de L e n s , la n u i t n 'avai t pas é t é 
aussi mouvementée , ni le brui t aussi in tense . 

Les efforts d'une part i e des patroui l leurs de L e n s 
o n t porté sur tout sur l e pu i t s numéro 6, à Hai sncs -
lez-la-Boesée, qui n e s ' é ta i t pas encore j o i n t au. 
mouvement . A B é t h u n e , d'assez graves inc ident s 
ont fai l l i s e produira; à la fosse n u m é r o 6, les b a n -
dos de grévis tes o n t forcé l a gril le qui défend l 'en
trée du coron en face du bât iment de la d irec t ion , 
Pont renversée e t o n t envahi le eoron. Les patroui l 
les n'ont pas é t é gênées nul le part . 

Une bagarre à Lon« 

Cet après-midi , une mani fe s ta t ion , composée de 
1.200 à 1.500 grév i s t e s s 'est r e n d u e d e v a n t les bu
r e a u x des mines de Lens , à l 'heure d e l a rentrée 
des ate l iers . Los mineurs o n t empêché les ouvriers 
de péii'Jt.rer dans les bâtiment*, e t comme quelques-
uns rés i s ta ient , des bousculades s e sont produi tes . 
D e s coups ont é t é échangés . L a gendarmerie est in
tervenue e t a dispersé les manifes tante . 

Lea c o n c e s s i o n s où l ' en travai l le encore 
A B r u a y , le chômage est complet au pui t s numéro 

1 ; il n'y a que la moi t i é dos ouvriers descendus a u 
p u i t s n u m é r o 4 ; a u x fosses jumel les 5 e t 5 bis, 3 et 
S bis, les tra i t s sont complets . A Maries , les chô
meurs sont peu nombreux. A F e r f a y , L a Clarence , 
Ligny- lez-Aire e t Fléchi i ie l lo on cont inue à tra
vail ler, i 

La* masures d'ordre 
(Pendant la nu i t dé d i m a n c h e à lundi , les trou

pes (hussards dragons, chasseurs à cheval , in fan
ter i e ) , o n t débarqué sur différents po ints du bassin 
houiller du Pas-de-Calais e t ont é t é dirigées sur les 
diverses concessions dont les ins ta l la t ions sont con
fiées à leur survei l lance . 

L e s troupes sont casernees dans les fosses e t uno 
cons igne très r igoureuse leur in terd i t d'en sort ir . 

Ces différentes troupes, dont l'effectif peu t a t 
te indre 2.000 hommes, o n t é t é placées sous les or
dres du général Jacquelot de Bowsrouvray, comman
d a n t la tro is ième brigade d' infanterie à Arras , e t 
répart ies en tre les t ré i s secteurs du bassin houil
ler du Pus-do-C.'ilais ; l e secteur E s t est placé sous 
le c o m m a n d e m e n t du l ieutenant-colonel H i . s c h a u e r , 
du 3e g é n i e , l e secteur Centre , sous les ordres du 
chef de batai l lon Carop e t le sec teur Ouest sous les 
ordres du l ieutenant-éolouel de Bonnières , du 21e 
d r a g o n s . 

Voic i 1'emplace.ment d e s troupes e t les concessions 
qu'elles o n t a garder : 

Les concess ions do Libercourt e t d'Ostricourt s o n t 
gardées c h a c u n e par 3e sect ions du 3e batai l lon d a 
Se de l igne, v e n u de S a i n t - O m e r . 

L e s tnines de Nosux sont sons l a t a r d e d 'an data». 

• 

Bruay «et g a / d é p a t o n dotni eénadron t u "21e 
dragons, frôîs cdsnjtegi*fes,du 7 5 e . 

Le 4Se d e l igna a s s u r e l e maint i en .de l'ordre, 
a v e c »J«ox oompagores dt» *8e aux nffàea. de fcrjfk. 
' Lo Se dragons s u r v e i l l e les pu i t s d e xrallaiimS'ntt 

e t d e Loisvaa-Noyelles (concession de Courri&re»). 
Ce que aura la d e u x i è m e Congrès de Lena 
C o m m e n o u s Pavons a n n o n c é , un d e u x i è m e 

vojtrgrcs d e r d é l e g u é s de s mirreurs s e rieuilia mardi 
à L e n s . L e rejet fles propos i t ions de s c o m p a g n i e s 
paraît certain. 

E n v u e t i e } c « t t e éventual i té , . M. B a s i y ' e s t i -est f 
à Par i s lundi poutr conMrer avec le groupavsoc ia -

-liate de la Chambrej^Le déjni té de L e n s a e x p o s é 
-la a t t ent ion à se s c f l f t | u é » e t a pris avec eu*" les" 
d i s p o s i t i o n s n é c e s s a i r e s p o u r une tournée de c o n 
férences que les orateurs soc ia l i s tes v iendront 
iair-e d a n s la j ses s tn a t m de souten ir Je m o u v e m e n t 
. f rév iâ te . •» 
Une réunion d e « i W a M w a l l s t e t . — S y n d i c a t s 

rivaux. — . k e a projets d a la Oontedératlon 
gênérate V u travail 

N o u s a v o n s S U q u e l e s -par t i sans de BrouTclioux 
avaient t enu u n o g r a n d e réunion , d imanche s o i r , 
à la < Maison du P e u p l e » de L e n s . Voic i de n o u 
veaux détai l s sur cet te s é a n c e qui fut h o u l e u s e . 

M. Qui l lent , de la Confédérat ion du Travail^ 
i n v i t e l es ouvriars à s e syndiquer . I l b lâme le vieux, 
syndicat qui , s e l o n lui , n 'es t c o m p o s é que de s u 
je t s et non de synd iqués , de suje t s qui o b é i s s e n t 
doc i l ement a u x d ir igeants et qui s ' incl inent devant 
leurs moindres dés i r s . 

Il fait connaître les conceco iono c o n s e n t i e s d a n s 
l 'entrevue d e ^ a r i a , qt kirie.uj'il -annonce que l e s 
C o m p a g n i e s accôrélent une a u g m e n t a t i o n de l o p. 
cent de la prime, on lui répond : < N o n ! n o n l| 
N o u s v o u l o n s 8 francs pour huit heures de-tra-j 
vail ! > • 

L'orateur prétend que l e v ieux syndicat es t a l l é 
en dé l éga t ion à P a r i s s a n s être mandaté par les» 
ouvriers , aucune a s s e m b l é e de m i n e u r s n ' a y a n t 
arrêté l es revendicat ions qu'i ls ont p r é s e n t é e s / 
L e s vraies revendicat ions sont ce l l e s , dit- i l , de la 
Fédérat ion syndica le é laborées d a n s cet te salle. 

M. Broutchoux , secrétaire de la Fédérat ion s y n 
dicale , fait un l o n g réquis i to ire contre le vl««ix 
svr*<Hci* Tl Jt* «i*»o I* -visite dea conopaprions C i é -
m e n c e a u et Rodière le rend joyeux , car el le prouve; 
b ien que n o u s s o m m e s upc force avec laquel le au
jourd'hui doi t compter le g o u v e r n e m e n t . 

L e min i s t re C l e m e n c e a u , ajoute-t- i l , e s t v e n u 
ici dire aux g r é v i s t e s ce que s e s p r é d é c e s s e u r s 
d i sa ient a la Chambre. Il n'y aura donc rien de 
c h a n g é , car quoi qu'il en d i se , il enverra de s sol
da t s pour garder les pui t s ; a lors , ce sera encore 
l 'armée au service du capital . 

Il traite e n s u i t e les trois q u e s t i o n s qui , s e l o n 
lui , effraient le g o u v e r n e m n e t , qui voudrait e n 
finir avec la grève de s mineurs . 

i° Il n'y a pas de charbons en stock ; 2° L'ap
proche de s é l ec t ions ; 3° L a mani fe s ta t ion proje tée 
pour le I e r mai . 

L'acceptat ion de s c o n c e s s i o n s accordées par l e s 
C o m p a g n i e s es t e n s u i t e m i s e aux voix ; e l le e s t 
r e p o u s s é e à' l 'unanimité . 

On a s s u r e que l e s d é l é g u é s de la grève n o m m é s 
par la Fédérat ion syndicale vont sol l iciter une e n 
trevue avec l e s représentants de s C o m p a g n i e s . 

A l ' i s sue de la réunion , le Comité de la g r è v e du 
syndicat Broutchoux a té l égraphié au minis tre de s 
Traxaux o u b l i e s pour protester contre l 'absence 
de s e s d é l é g u é s qui étaient , prétend-i l , l e s seu l s 
régu l i èrement m a n d a t é s par les a s s e m b l é e s de 
g r é v i s t e s t e n u e s c e s jours-ci , pour a s s i s t er à l'en
trevue qui a eu. l ieu d i m a n c h e à Paris . C'est pour
quoi il d e m a n d e à être en tendu par les représen
t a n t s de s C o m p a g n i e s . 

A la Confédérat ion généra le du Travail 
A la Confédérat ion généra le du Travai l , on e s t 

persuadé que , d a n s quarante-huit heures au p l u s 
tard, la g r è v e g é n é r a l e de s m i n e u r s sera déc idée 
dans toute la France . 

L e camarade L é v y ne cache pas son sent iment . 
— Il faut qu'on sache, dit-il, que le syndicat Basîy 

n'existe pas ; Basly n'a personne derrière lui q.ue les 
compagnies ; aussi les réunions qui se tiennent au mi
nistère des Travaux publics ou autre part ne signifient 
rien. Le jour où les patrons voudront causer, ils de
vront s'adresser nu syndicat des mineurs, à celui qui 
organiso les réunions, dirige le mouvement et reçoit son 
impulsion de la Confédération général du Travail. 

Ce que nous voulons, ce s t huit franc3 de salaire 
pour huit heures de travail e t c'est pour Isa obtenir 
que les camarades mineurs sont décidés à laite la grève 
jusqu'au bout. 

— Que pensez-vous de l'intervention de M. Clemen
ceau ? 

— Que voulet-vous que j'en pense? M. Clémencenu 
sait bien ce que, moi, Levy, je pense des pouvoirs 
publics ; mon opinion ne change pas parce que c'est 
M. Clemenceau qui représente le gouvernement. Je re ; 
marque cependant ceci, c'est que ces t contre la volonté 
de Basry qu'il s'est rendu à la Maison du Peuple. 
Comme Basly essayait de l'en dissuader, Clemenceau 
répondit: « Alors, conduisez-moi où il y a des mi
neurs? » Naturellement, Basly était bien embarrarré, 
puisqu'il est tout seul maintenant dans son syndicat. 
Alors Clemenceau est allé là où il savait que se te
naient les grévistes. . 

— On vous prête l'intention, cependant, de fusion
ner avec le vieux syndicat 

— Mais ce sont eux qui veulent fusionner avec 
nous; d'ailleurs, c'est déju. fait, puisque tous les mi
neurs ont lâche iBosly. a 

La situation est donc doublement embrouillée; d u n e 
part, le syndicat Basly compte Broutchoux et ses amis 
comme des quantités négligeables; Broutchoux et ses 
amis ettiment, au contraire, que Basly ne parle qu en 
son nom. Le conflit n'est donc pas seulement entre 
mineurs et compagnies, mais entre syndicats rivaux. 

U n e grave déc larat ion 

Voic i la déc larat ion qui v ient d'être faite par M. 
P a r i s s e , v ice-prés ident d'une C o m p a g n i e du b a s 
sin. 

Jamais, la situation n'a été aussi grave. Les -charbons 
manquent totalement partout. Avant trois semaines, 
faute de réserves énormes, les Compagnies de chemins 
de fer teront gênées. Si la grave se prolonge, c est 
l'arrêt de toutes les industries du Nord de la irrance. 

DANS LE NORD 
La greva e s t g é n é r a l e * I Eacarpel ls 

La grève es t main tenant g é n é r a l e d a n s la c o n 
c e s s i o n de l 'Escarpcl le . L u n d i mat in , la s i tuat ion 
était la suivante : 

F o s s e n" i ( Roost -Warenduj ) : 40 d e s c e n t e s sur 
315. — F o s s e n" 3 ( P o n t de-la D e ù l c ) : 13 descen
t e s sur 425. — F o s s e n° 4 ( D o r i g n i e s ) 
sur 401. — F o s s e n° 5 ( D o r i g n i e s ) 
sur 427- — F o s s e n" 6 ( L e f o i e s t ) 
320. — F o s s e 
c e n t e s sur 380- . . , , j - » j 

M Goniaux , secrétaire généra l du syndicat d e s 
m i n e u r s du N o r d , a d o n n é u n e réunion privée , 
lundi à mid i , à l ' é tabl i s sement Ricart, a_ Dori
g n i e s Il a rendu c o m p t e de l 'entrevue -qui a e u 
l ieu d imanche à Par i s , entre l e s d é l é g u é s d e s c o m 
p a g n i e s et de s syndicats ouvriers . 

P l u s i e u r s c e n t a i n e s de m i n e u r s a s s i s ta i en t a 
cet te réunion , et ont a c c l a m é la g r è v e . 
Aux mlnea d'Anlohe. — Entrave à l a l iberté d u 

travail . — U n e r é u n i o n 
L a concession dos m i n e s d A niche v ient d'êtrs 

a t t e i n t e par le m o u v e m e n t grévis te . E t même, les 
snineurs d e l 'Estarpel le , en Taieon de l'insuffisance 
des forces de gendc-rmerie, o n t réussi à empécker 
t o u t e descente à la fosse S a i n t - R e n é , à Ouesna in . 

Cet te fosse, o à les ouvriers KO s o n t toujours mon
tré,* les plus host i les à la grève , é t a i t surnommée 
« L a Bast i l l e », par les mineurs de l'Efccarpeilo. 
C'est dire si o œ derniers mani fe s t en t leur joio d'a
voir a ins i pris la « PpKtille ». 

Indépendamment de la fosse- Su in t -Rcne , lea fos
ses su ivantes o u t é t é a t t e i n t e s par l a grove, fosses 
où les descentes s o n t pour ainri dire nul les : 

Fosses G a y a n t et Tk'jardin fWueiers) , fosse N o 
tre -Dame ( S i n 4 e J r o b l c ) . •-, 

A la toese D e c h y , les grévis tes de 1 •Escairpelle 
n 'ont pu réussi , lundi m a t i n , à empêcher les dea-
e e n t e s , par le fa i t que le train ouvrier en tre d i rec 
t ement sur le carreau de la di te fosse. 

M. Goniaux, secrétaire général des m i n e u r s du 
N o r d , a rendu compte de l 'entrevue de P a r i s , lundi 
soir à s i x heures , dans la salle De lva l , a Sin-lo-
Noble , devant deux à trois cent s mineure . 

i L4>-«sB«t U greva a é t é acc lamée . 
U n t o m r f t e m e m f a i t «te g r i v e à Anzin et A Fllnaa 

Vu e o m t e n c c m a t t t >de-grève a éc laté , lundi m a 
t i n o>hs la concession d'An**), à la s u i t e de U ve
n u e d u n e eiswuaitttfnte 4 e t a i n c u r s de la ooncee-

Ision d» Ooufrftreb xlui, la n u i t dernière, o n t par-
'éxstiru fia oorofis e n \ r l a n t . 

Quatre conta minours""onviron ne s o n t pas descen
dus-dana les fosses ce m a t i n . Voic i l o m d l b r e ap
proximati f des manquants : 176 à la fosse B l i g u i c . 
r e s ; j e O à t a fesse * s n » d ; S I a 1 a fosse d e Wtn-
» %Lk l a ***** C v r i n o t i 60 à la fosse Tînere. 
rat airreurs, to éhiffre ffes absences ne dépasse pas 
celui habitateHement c o n s t a t é le lundi . 

L a tosse-de F l ines est e n t a m é e par la grève. Lundi 
matm;'d*rieWbreius; mineure o n f c h a m é . 

B S IBfEfJRS DE U LflïRE 

T > £ * " * i " K t i , é o e ' ' 9 8 , a r s — t s m h i c u r s de la 
F é r d m è i e ont t enu , hier, à Gratod-Crcsk, une réu
n ion pour «omander a u directeur u n e a u g m e n t a 
t ion He salaire de 25 c e n t i m e s , o,u'il avait déjà re
f u s é e pr«JcédeTument. 

Si le directeur n'accuei l le pas favorablement 
ce t t e réc lamation, les m i n e u r s s e réuniront pour 
P i g e r de s m e s u r e s à prendre. L e s m i n e s de l e ~ » é -
ronièro occupent environ 1,500*ourriejrs w i a e u r s . 

L e s autres t e * 1 patentes d e . la v a U t o - d u Qier pa
raissent d i s p o s é s à soutenir leur revendicat ion. 

Grand-Croix, 19 mars . — L ' a u g m e n t a t i o n - d e s 
salaires de 25 cent imes ayant été accordée aux 
m i n e u r s d e la Péronière , l e conflit e s t terminé . 

- U n e reViiuon g é n é r a l e d e s rameurs d e s houjl 
leres d e Rives-de-Gier a déridéYer*vo??eVune rJeté 
g a t i o n , c h a r g é e de d iscuter leurs revendicat ions 

»4iYC<; l e s r e p r é s e n t a n t s d s la c o m p a g n i e . 

4 descente s 
11 d e s c e n t e s 

5 d e s c e n t e s sur 
(Cource l l e s - l e i -Lens ) : 10 des -

W QUESTION DU S1MPL0N 
f r fc iara i ion «la M. PHehon 

Par i s , i g mars . — . © n a vu , d a n s l a - s é a n c e de 
Ce m a t i n , que M. P l i chon avait consent i l 'ajourne
m e n t de son interpel lat ion s u r la ques t ion du Srm-
plon . N o u s a v o n s vu à ce su.iet le député" du Nord , 
qui n o u s a fait la déclarat ion su ivante : 

* Le «piivornement et la Commission du budget, ont 
i a n armei » „,„„ natriotisme et m'ont demanda d'aionr-
ner jusqu'après la disruaiHm uu vn.dgui, t_ Ji—nlsicn 
de mon intérpoUation sur les voies ù'accès au JMmplou. 
J'y consens; aussi bien, l'époque à laquelle nous som
mes parvenus ne permet pas d'espérer une solution 
avant les élections. 

» Mais la question demeure e t je me réserve de re
chercher et d établir les responsabilités, de savoir pour 
quels motifs la France, au jour de l'ouverture de l'ex
ploitation du tnnnel du Simplon, n'a encore rien fait ; 
pourquoi est restée lettre morte la convention passée 
en 1&52. entre le P.-L.-M. et le Jura-Simploii pour la 
construction du Fiosnc-Vallorbe, qui est la seule "solu
tion possible et logique du problème. 

» J'ai confiance dans le nouveau gouvernement, dont 
je connais les intentions, pour réparer les fautes é'.i 
gouvernement précédent, mais il devra agir avec une 
rapidité et une nctivité d'autant plus grandes qu'on a, 
d'une faoon criminelle, perdu jusqu'ici tant de tsmps.» 

A j o u t o n s que M. Pl ic l ion c o m p t e n é a n m o i n s 
pouvoir traiter la ques t ion du S i m p l o n à la tri
b u n e avant la séparat ion d e s C h a m b r e s . 

CHA»IBRE_DÈS^OEPUTES 
Siançfs du lundi, 19 mars 1906 

SéANC-t BU KAIIN i 
La Cham.'ure termine le budget des Postes et aboado la 

discussion du budiet d«s Affaires étrangères. 
M. Uourpeois -demande la o-enriso des interpellations 

sur la politique étrangère au mement où viendra la 
discussion des crédits supplémentaires peux les frais do 
la conférence d'Alirésiros. 

S£A\CE DE L'APRES-MIDI 

LA LOI DES FINANCES 
M. Doumer préside. On aborde la discussion de k 

loi des nuances. 
L'article 1er est réservé. L'article 2 est adepte. 
M. O. 'Berry développe un article additionnel relatif 

aux natentes. Voici la praimè»» -%arU» de cet amende
ment : 

« La taxe par spécialité sera appliquée aux magasins 
avant plus de seize employée à Paris, plus de onze em 
ployés dans les villes de plus de 1CXXCK» habitante et 
plus de six employés dans les autres villes,» 

L'orateur assure nue ies faillites a l imentent parcs 
que le «eut eommerce n'est pas uéfendu. 

M. Poincaré et M. JJaudin demandent la disjonctic'i 
de 1 amendement. 

M. Berry accepte la disjonction à condition qu'en 
lui permette de discuter la question avant la fin de la 
Msrâaataaa, 

M. POINCARÉ. — Le gouvernement ne peut pas pren
dre u engagements. 

•La disjonction est repoussé* par 883 Totents contre 
235. L'amendement Berrv est adopté. 

M. Plichon développe iamenUctnent suivant : • L'ar
ticle 13 de la loi du 19 avril est abrogé. > 

Renvoyé i la Commission du budget. 
La taxe s u r l e s b icyc le t tes 

D y a trois amendements de M. Jules Coûtant, de M, 
Perrette et de >M. Iterthoulat. tendant * abaisser do 6 à 
3 fr. la taxe sur les bicyclettes. 

si.. PoiH'CABjs combat l'amendement. S'il -est adopté, 
il en résultera un déficit de 3 millions ÊcO.QOO fr. pour 
le budget. 

L'amendement est adopté par 691 voix contre 34 ! (**-
clama Lions.) 

M. JJaBTHOCiaT demande l'exemption complète de la 
taxe des bicyclettes pour les contribuables qui n'ont pai. 
6 francs de cote mobilière. 

L'amendement est adopté à mains levées. 
L'article 3 e s t adopté ainsi que l'article 4. 

Les • b i l g a u o n a «lu Panama 
M. La PntsiBBrr. — Ici se placerait une dispoeitte'i 

additionnelle de MfM. Ernest Flandin, Gauthier de Ô a 
gny et plusieurs de leurs collègues, tendant à eaeaéerT 
des droits d'enregistrement les porteurs d'obligation 
de Panama. 

>)I. i a BttWonitnni ci.Nrn_\r. — La Commission, d'ac
cord avec le goiiveme-nerlt. se psopose de combattre l'a
mendement. Je demande à la Chasabre de remettre da 
discussion à demain. 

Il en cet ainsi ordonné. Demain à 8 heures, preoiiùre 
séance. — A fi heures, deuxième lésines. 

La séance est levée à 6 heures 15. 

FAITS^DIVERS 
LE CRIME DE LA SDE SAINT-MABR à PARIS 

Laa déc larat ions de M. Paul Charles . — Interroga
toire de M. Frédéric Bedpr e t de CorraaMto 

parlot . — Solut ion Natntnonte 
P a r i s , 19 mars. — S'i l faut e n croire le» wav'.•••-

t r a t s enquêteurs , nous approchons du dénouement . 
U provoquera une dési l lusion péncrr.k». Ce sera com
me la conclusion racée d'un roman qui aura pro io <-
d é m e n t t r e a b l é « t f a i t voyager r iu iag i i ia t iou des 
lecteurs . 

cVUC. Qourdeaux, juge d ' instruct ion, e t Hamard . 
chef d e l a Sûreté , ont l enguement interrogé, Irer 
M M . P a u l Chartes . l 'associé d e M. Bedor, FroaVr c 
Bedor, e t la bonne, G e r m a i n e Par io t . Les témoin t 
o n t pris leur repas d u soir a u P a l a i s ; il é ta i t su ;-
nu i t quand le j a g e d'instruction, i es renvoya ahea 
e u x . 

L' interrogatoire-de M . P a u l Charles e u t pour ré-
«ntltat de mettre e n év idence sa parfa i te bonorabi1'-
té . I l a démontré de la manière la plus claire e t la 
plus loyale qu'aucun soupçon ne pouvait Teti leurer, 
e t il a e x h i b é au juge d' instruction un document , 
sous forme oVnn sous-se ing privé, d'où il r é s o l u 
qtre, loin d e bénéficier de la s i t u a t i o n nouvel le orérV 
par l a mort de M. Bedor, ses intérêts matériel) 
pourront e n ê t r e compromis. 

M . P a u l Charles a également jiwtifié d e l'emploi 
de sou temps pendant la s o i r é e - d u cr ime . A aepl 
heuros, i l qu i t ta les atel iers d e la rue 'Saint-Maair 
e n compagnie de M. Eoaurne, directeur d e P e a p k û 
t a t i o n , e t du caiss ier , qu' i l reconduis i t à -issir domi
c i l e , p u i s rentra c h e s lui , 86, a v e n u e Phi l ippe-Au
guste . A hui t heures. M. P a u l Chai i e s se mi t à table 
aveo sa femme o t non fils. .A neuf heures , i l m o a t a 
dans sa cisatnbre e t se mi t au Ut, après avoir lu c a c i 
ques journaux . A onze heures e t demie , D u b o i s , le 
concierge d e la fabrique, v i n t lui annoncer Psaaas-
s inat . 

G e r m a i n e Par iot a persisté dans ses première* dé
clarat ions . N o t o n s que l ' a t t i tude de l a b o n n e parut 
suspecte a u x m a g i s t f a t s depui s l e eernmencemc . i t de 
l 'enquête . D 'abord , e l l e pré tend i t ma p a s s e raxjjHter 
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